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AnoWNEEN2T: sila guerre est la dernière raison des peuples, l'agriulture doit on dtr&Jl premieru ç AnUNaoCN
$1 PAnXL AN » Emparons-noua du sol, ai nous voulons onserver notrienationalité. - Si ran an

SOM MA R - REgVlDE LA SEfrtÂINEA
Rerme de la emaine: Réorganisation de la Société St. Jean

Baptiste à St. Germain de Rimouski; Sa Grandeur Mgr Nous apprenons aveo plaisir que la SociétSaint .
Langevin on est lI patron, etM. le Graud.Vicaire Langevin Jean-Baptiste de. la ville de .Rinouski sera largement -

le pr6sident.honoraire;. quelques -remarques de M.le Grand- .Québc, lorô de la grande démonstration.
Vicaire Langrin,àPégard de laftdu 24 jun nb religieuse et nationale du 24 juin, si nous en jugeons

--Publication d'un volume intitulé: "Une mine produisantpar les rapports qui ont été its d'une réunion q ui
de l'or et de l'argent, '' par le Révd. Pbre Lacasse, mission-eut lieu dans cette ville le 2 avril courant, dans le
. nire ; ce livre debitse trouver dastoutes le.fmile..but de réorganiher la Société St. Jean-Baptiste dont
la cam .pagne, puqii'a 4tód-orit uniqium.n.tdans it le regretté . .. Kudon était Je prsient;on-..15 ampgne pnsquiI.. éé éritniqemot 1intrfl selemptia rsidnt-de la ýville de, Rimouski sont,.
des cultivateurs.-Un moyen de colonisation- sugg6ré par le invités eume.eriede la vociét , mais encore
Révd 'Père Lacasse.-M. -Thomas Chapais, avocit.-Quel- -tes citoyer des proise ceuvironant se
ques faits sonmis Al'attention de ceux qui voudraient quitter ouse empruntos a ur .sv a tes.
notre sol pour aller travailler aux Etats.Unis. Nous empruntons au Nouvelste de Rimousk le8

Camr<e Agricole : Du jardin potager (Suite) Naturel de quelques considérations suivantes que fit M. le Grand
plantes potagères.-Plantes qui restent en place:.oh on les Vicaire Langevin, en cette circonstance:
sme; qu'il faut transplanter; que l'on transplante ai lon. ...... La ville de St. Germain de Rimouski doit
veut; dont on coupe une partie des feuilles et des racines en avoir à coeur d'être représentée le 24 juin dans la cité
les transplantant; celles dont on ne fait que rafratchir les de Champlain. Il s'agit pour notre nationalité de s'af-
racines sans toucher aux feuilles; qui se multiplient elles- firmer nergiquement, e re.gserrer los rangs, et de
mêmes sans qu'ou les sme.-Plantes vivaces et annuelles, tenir bien haut le drapeau qui lui appartient. Les Ca.

Plantes qui aiment les terres fortes, se plaisnt on ters nadiens se réuniront à Qêbec par un mouvement
légères et qui veulent beaucoup on peu d'arrosement.-.Eco- 8 ontané, et sur un terrain ol tous sont unanimes,
comie du potager.-Durée des plantes preti examineront ensemble eils n'ont pas quelque
expositions propres à chaque plante.-B dpour demeror dignes de leurs antres,

• de ceux qui agl4saient surtout par un espr.it de foi,
Correspondance -Culture du" tabao ; bonne qualité des graines, et qui nous ont légué dos droite et des privileges.

-La. N. Gauvreau. "Ce qui fera le mérite de cette démonstration, ce
Bujets direro: Apiculture: Comment séparer deux essaime qui se sera l'enthousiasme et l'unanimité. Telles doivent

Ont Jointe ou qui veilent e joindre. - Conseils aux ana- être aussi les qualités des réunions partielles: les dé-tentea (e.volailles.-Emploi de coques d'oufs pour la plan-
tatiou de jeunes plants. Ilués venant des différentes parties du Canada et

Chose et autres: Plants de frais.-Frairs on renom: "Shar- des Etats-Unis auront d'autant plus d'influence qu'ils
pless, " en vente.chez M. Aug. Dupuis, au Village des Aul. auront été choisis par acclamation pour ainsi dire et
ndies.-Conseils aux cultivateur. • sans distinction de partis.

Recett: Destruction des souris et des mulots.--Moyen de re- " M. le Grand-Vicaire a pris de là occasion de pri..connattre la toile mélangée de coton. or la nombreuse assemblée à laquelle il s'adressait de
faire trève àla politique pour ne s'inspirer que du plus -

<Iront s'abonner à la Oasett dos Ca u e o e ur atriotisme. Il a cité le manifeste de la Société
p-nui-es..livraIaons de Lil a a dvoir • an-Baptiste de Québec pour faire voir qu'il. s'a-
psint.me. a git de déployer la vigilance et l'activité possible pou'
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garder intactes nos instttioe notre langue netv ne i ds nos colons loi.

ois au milieu de population différentes do la nôt e in tmbr bes désaface

par le sang, la langue, les croyances ohligieuses. L'ap. pedant Dn'est plus des r atd.ep

pel fi it -aux Cndel.r f3 ne rtel'a sans écho *"Lau dernier je prech*ai.î des -tetiraiteé dKnas leà pa-

lfits aucune Coité de cotte p ovince o vivent dès roisses. J'avais to"jouis un ente-tien "sur la colonisa.

deEcendant do l'ancienne Frane. o ion. El n'y a pas une seule paroisse où je n'aie trouvé

dEcde r l d 'e des officiers d 40 à 50 personnes prêtes à me suivre au luoeSt Jean,
...-ttocile rsulttd 'i dont je leur vantais la fertilité. Personne ne voula't

cett o ié : . . y aller isolémet, tous etaient prets à me, suyre en

Parn-Sa Grndeu- Ti ès Révérend Edm roupe. J'ai tr ouvé par tout des pariitiiers. rich'e

nrevin t r. G . R d on t q oi que s-u s et aen t- r .t e à fournir jusqu à1 deux

Lagein, Il. .. mille p a tres pour 'aider dans les conditions les-pl us

Prie a7cti(fl(.-. N. Pouiot A.. P. Lctr' aTi. tge. ceux qui vouliient devenir colons.

V~.Aieii l r nt A ug u oe e0ir Ad T P r iteyèmi' d r..colonisition, par. proisse,. on

c -+Iaiine AI.c ivi te.- S. e s ter )é. .Pourrait don e rtenir a.é mnent les vingt .m ill e Cana .

ssie. rhJrt .%Lrrive. diens qui nous loissnt chaque année. Ilne s'git no

st tz c res l J.-. L eruivor. que desavordiriger l e courant de la colomnsation o
ee,- risårcrre.en'e, n.--N. Bn 'de se r4ppeler le piroverb.e: "L'unidn fait la force.-

Air . r. e iméé Leigit. Le proverbe est v ri parto t, m ais surtout dan a

A( t v 'z rt l al s.- (1 .t . forêt. Quelqu'un m'iol jeetora sans do ite: le syst ie

. E rd, !letcur. serait idnmirabe Fi ee -j.unes genset ces-familles pou.

-orr C tî c o:t- deppe. .F. L .pointe, vaient vivre de I'ir du temps pendant toute la pr-

il oc d c d-n mière aniicd. Je vai:, répondre A cetts objeetin'daïnà;

d sr,. henauDt, AihhnSO Maue. Zéphx:in la touche suiv'¼nte. Mes-t-h'éis hbitants, je demande

Sin~:dAnréD~njuDîtie jii'$, TOOp E. Dan- llu csi
jon Andrl D:mjut, Danre u,eph E.r.a- votre corcours pour.m'aider à fendie la glace dans

ier, Odhémur G. Dion, Pdrre Gnreaut asQ laquelle dorment leu pauvres ceurs de plusieurs denos.

L zir, dhémr G Dio, Perre Gaon e Ls S.capitalistes...."
LaRehdqui, i1 y a quelques années,,assistaient aux.

soirées~~~~ ~ ~ ~~ itaie doneea ese.v~u
se de Québe vient d'accueillir favrravle-

-ient l'apra ition d'un nouveau volume excusive
mnent coaiaré aux cultivateurs et à cenx qui désirenlt

le deteir le Révd Père Lacasse, misMionnaire, en

'est l'teur. .Voici le titre de ce volume en -vente

chez toits les libraires au prix de 25 centins : "Une

chez onduisant por et l'argent."-- Nous emprun

tons aux journaux l'extrait suivant de ce volumd:

unt rnoy.n de CelonisatiO l. On a dit do nous que
Tnon éon do colomsailof-ts mais de bien mauvais

Coloni turs. Le conrage manquo au nouveau colon,

dit on, et après quutre à cinq ans, il abandor.ne son

lot et lui faut p ertir peur la terre étrangère. Je

sais, mes chers habitantw et arti-uns, qu'il y a un peu

de vrai dans ce reproche; mais je tiens à vous mon-

trer queje cnnis les besoins du colon. Notre système

de coquloîaton, ai toatefois on en a un, est une des

coouse de notre émigrttioln. Nous trouvons des ge.ns

do courage qui vont s'enfoncer dans la forêt; mis

ls Y vort seuls. Ils chechent un lot, font un petit

-battis et se fixont au milieu do la.forèt, à l'avoture.

Ils ont bien iouvent un mille pour aller chez lu pre-

Ils voit-in.,LeB mouches les dévorent la quatrième,

année toti aussi bien que la première. Les enfants

crient jour et nuit et tombent malades; la mère

,ileuro a'enui parce qu'il n'y a pas do lieemini pour

aller à 'ég«ise qui se trouve à quatre, cinq etasept

lieues. Le Gouvernemeht n'a pus juge a propos eO faire

,tn <hemin' seulement pour que!ques ami ;. et l

découra-gentnt s'empare de ces. pauvres étres; qui son
décurgmn aemar del nes pur-_ _E2n * ais

gent audéprt. Je evurm nue nous ne r . .jm

dans nos projets do colonlii.tion si la classe. diigat

de la societe ne donne pas aitn mouveient colouiser.o

un autre essor plus fécond en .su tats.. sn ferons

des dépenes et aun bout e u u au m ij u

xDoyon do coloniser nos forêts est là colonisaütion par

soiée lité aiesdonnées par 1es-élèves du o
de Ste. Anne sesouviennent sans doute de cejeune'
écolier qui, comme' président- de la ' Societéý St.

rhomas d'Aquinl," savait sibien intéresser ses audi-.

teurs ; nous nOuvious5 alors espérer qu'il ferait plus,
tard l'ornemént.de' la société par son talent et.lest
saines doctrires dont il était si profondé:nent animé.

alore même -qu'il -n'était qu'écolier. Aujourd'hui,
'est sur un champ..pitis vaste, et.pses dubuts:.sont:
accueillis tel que nous le presagions. Voicil '1og.

que fait de ce jeune,bo-imm, aujourd'hui avocat, le

courrier du Canada:
(6 La soirée d'hier. fera époque dans les annalea du

Cercle catholique. Le je ine conférencier qui en'a.fait.,

les frais était à son débtt,.mais nous n'exagérons rienj

en disant que, du premier coup, il s'est placé au rang

de ios meilleurs orateurs.
" Avoir de la voix, du style, de l'érudition, de l'idée,

de la chaleur et de la foi; avoir tout cela et n'avoir

que vingt-deix ans; tel est le partage de M. Th.o-
mas -Chapais. Après cea il est facile de. prédire .que,

notre jeuno ami devra jouer un rale important dans

notrei société.
" Nous félicitons le Cercle catholique d'aoir en

ainsi les prémises du talent dle M. Chapais, et noué'.

félicitons le co:.férenicier d'avoir débuté dans:uLn imdi-

lieu si bien fait pour le comprendre et pour le sec1nder
dans l'avenir. -

SM' ie chevalier Vincelette a ou.une bonne pensëée.
en invitant M.. Cha pais é répéter sa conféirence,;
salle Jcques Cartier. Pour notre part,nous nous fa-

sons une fete d'aller entendre de i oau-cotte parole

chaide, émne. patriotiqne, quia' su, hier' soir faire
jailir de ti douceslar dosyeux do las d'un audi-

teuro quede ei fs m symp . ,adisi nt .
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sel bonne foi publique. Leur occup daCanadait
eux qui lésirent itter. leur pays ,pornt bau'cher les familles dans les caaf ag om dup 0 e

eiçidreauxC .EtatsUms onrevoye suivante que à charger les convois de 'es compoent afin de re-

trnous'e ê.prufl 3 au TralailleUr,Joiw taîPtblie auxt inmbreg (Io tètes dont îs e C0 p~ tofnd'r-
r a ea d ncere pour cha nend nt d S c iquante centins que leur

saUnis : •. . - a promis telle ou telle complIgille

'oôsieûr le Rédacteur: - dont ils sont les humbles valets.

Ne suis heureux-de voir que vous vous intéresse fat iviouerqu'il.at avoi d Ah i to uet
asez au bonheur de vos conpatriotes pour dénoncer . nrm

qu otmétier d'nirdns fllou 
ilf

,ouvertement, c u qui font eter tranger lI utre, mais le c'Ur lr ait eux dofar.

madufactuanada Porles Ces délon font Si nore l ou b leu r triste oc etp o.r

dénoe cietmon sr, que ' e onî pourrait attrib ier Iu rse o c p to

*honneuri àà eotr, ponume etàV01, 'e bt ouAý la. soif de l'or; mvI se f:tiro trali-
honülneur:à votre plume etàA Ou unl t e u àl'ambition on a soorlat baall de cinqulante,

touscompenezvotre -devoir" de journaýliste :et .que
vous nemrene5Z votrles .obstacles que certains indivi q in par tête.'.. honte honte de

.VOusne votre chemin. Conr -t h8 8v 0

.tipue dedémiasqair les ibaucheur'; traquez-les Manchaug, Mass., 2 avri •

.tinue dêes mauer.' dénànce's les- coImm ennemis

.corte desafadies o v les sympathies de - A ceux qui s'empressent de laisser le p:iyt poqn
.mortles anaies ds ceux qui compren aller chercher fortune A. Vétrallger nou leur citeon..

nt qu i onnes one bes in-dune presse libre, indéi ont e mi.le, un fait qui est prop ie e u de ,i nte-

nnt qu nouaoissdire lab vérité ans craindre les Dans le coursede l'hiver un . s ren de an-

pedainte, b auffdes de _certaines personnes Flore, a donné 850:i- son fils pour si méd ano

.Ui.prehent ismmigriItion puce qu'elle les paie. chester où il devait, croyait4l, trouver

Depuis quelti semaines l'immigration a.pris des mnrit'de l'emploi..
'repuistO95 uelues semain Tous les jours on .apprend- Le fils 'y est rendu, mais il' e tunvoer de0

lrporins.lla naux qu'un grand noinbre. de fa. tation et in père a été obligé de Tis envièrs.

Par la voienn deuCanada sont d brques à Worces pour le faire revenir.- -urnal de, Je s

.le venantt oîi.ailleurs5. C'est un véritable o -'Nous lisons ce qui suit dans le Jea-Baptiste,
îer, a Woonso c ', - nd ivr au Ca•b' 'NrhmtoMs-

s. O dirait qu'il nY a Plus moyoende vivre Ca ena a trn M1n6or

~ada't quiVfat s'x;atrie r pour subveënir à sa propre Journal . publié à -Norbtptn ssits.U 5

0éýlstonCe. Du moin.,. telle .est l'impression que ren. .... Presque toslst[n ea t upor

* -~set tutepexoùn q~ii 'et pas A. la portée de con7. amènent. des canadiens en grand nombre, dontpu-

senÏttoe persone ugouv~iont qui se fait vers les eurs airivent'en cette ville ran ceu, donWo t
'tiit dre la cause du Mo uvemet i pour l'oberva -e voyant trompés dans lenis sP les v so11

ïats'de l oeeAnglet usedea. mgration est citer, a u près 'des offiirs pu blics, les o et

enir le arIlBO 
urslsm yns ncessauirs pour

pres fi toudemt.redansls romedsas quefont aux des provisions, lea s

cultivateurs antaies les. prétendus agents de cbe. retuirner au pys.t

ouis deu r s ricains. Ces derniers leur disent qu'il Les canadiens' qui veulent abandonnere und

.m de lfar ent ire ici en piles; que les salaires tal peuvent, à la lecture do ati, se noi comptri-
yoadeé argen tés de moitié; que les manufactures de la situation d'une gran prUrie o nos assuro

ntUéé augmen s et etu. Toutes leur qu petites Ment un Etats- te On nous -
ma ies nt ru d e.-songes gratuits, q qu'à Coorado les désapointemet ont été nombreux.

h'on débite i ntonations qui portént a - - -

ronr dqbie aegensont aune fois été des saltimbanques A G B O LE
croire que sg es salaires n'nt pas été augmen-

Stures ne manquent pas dnouvriero
oes étnacue les indileiduq, àltD7J

auC9u.traire e8lles ïditrOMfPIiOé; et . la 1 JIOI PO.O~ (Stt

a ontrai àee's de f em qui sdutiennent le contraire Le cultivateur doit s'apphiquer e avoir do tout dans
ofld5 me neurs effro té. Si 'On.a uJgmntéle son potager ;à y fiiie .aer les Plantes dans toutes

pont deqeu ceain pa. cent, on a élevé le les saisons posible.s: Itives et tardive., à bien co .

gix de u l q de sorte Tu e la position est r stée la ployer tout so n terrain, en aorte a de t i i n

ime.pour l'ouvrier, de uqu les denrées aont di:Cpa perdu, ni pincho- qiui veste un pua de

mêmpou9 r 'i l étaient -l'iii dernir. Eh m algré .aturel des pI4.tes potagf.res - -.o a r tue r

c t*e lu, heàreux le pòre de famille gnui peut trouver

de l'o ueag pour 'lui et ses enfints. 'T ès sovent il n di rents titffre r ass em e i t c d parmème

â~ ~ itob~ d 'o~'grde 1 on'g vuilage Pendant endcuenS tîu~ asm l tives o lite Mlass
e o rovillge i g f toutes celles qui veulent être eliv e

* nmàSo.dû atd os p lui et.sa fahnille,
Ari inòis -enz av de déénager une douzaine manière.e

av&o late secie d'éfinitivêment. Tel est en .PIlaites qui lestelt en place oi les sènie.tO, ve

efois avant de secr i ttnd eeux qui sont asser tranplante noint s aifiS, jep i, le rfe,

- u l u e s m t ' s o q u i. a t a g e i s t è ~ i le u r v a n 't e n t b e t t e r a v e s , c h e v i s e s l f , e e iJ, le p en r f e u , l

ert'sdi1r -njute fo au ede'!d fbrique,l, 'le cresgo, la piump 'ai.t'sà cole,' les piur.'' la"
S ròìsiériy'd t s " hicoree sauva.ge, etles éuhtot les pour, le

tnégr'er 
ii e'des' car]ottes, sParais, des betteOLISdid 

au)mrlVDsç,
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rnàve;; mai4 Fi la terre n'était pas; bien préparée, ell
fourcberninnt, en outre il faudrmt lmttre en teri

. sans que le bout- do la r'cino f.tretouirné ou cassé,
eela exigeruit drup deprécauitions. -
. /'ntes gsil faut trantsplanter. -Le céleri, les m

jons, le. concomrbreo, les uitrouilos, les potirons
Pautes que l'on tran.mplante si t'on veut. -Il est i

difrerent do h,imer on place ou de transplanter la c
boul", la sri-jette, lu thym, lu cerfeuil et les asperge

Plannte: donr nit coupe une partie des feuilles et de
racines en les transplantant:-Pireaux, céleri, etc.

U'lles dint on ne fait que rafralchir les racines san
.oucher aux feui/es.-Sonit les chicorées, les laituec
J;ss'rriette, la marjolaine, les choux, les melons, le
concombra, les potirons, les raves pour graines e

1'Plantes qui se multiplient-de qrains.-Absinthe, nu
ptrgos, btteravus. esrotto-, céleri, cerfeuil, chervio
chicorée blancho, c'hicore sauvage, ehoux. ciboule2
potirons, concoi tn br-,, épi r.nrds, fèves, oignons, oseille
pnîais. pertii, pimprenello, pois, fères, poireaux, rhu
bta- be. 1 omari, salilis, sarriette, thym.

plaintes qui se multirplint d'elles mémes sons qu'on le
sème-Il y a certaiies plantes qu'on ne multiplie pa
de griniei, par&e que cette voie -erait trop longue, e
qu'il est plus prompt et plus facile de les multiplie:
p'..r rejetons, Traiasse<. boutures ou- marcottes
telles sont l'sb-rinbe, l'ail, les frn'isiers, les framboi
tic:', la marjolaine, la sauge, le thym, etc.

L'ail se m'îltiplio par bes gousses qui se formeni
en terre :îu pied du plant.

Les fruisieri par des triainasse qui sont des espèpet
de filets rimpants sur la terre, qui prennent aisémenl
racinos A l'endroit des nSuds qu'on y voit.

Les framboisiers bianes et rouges, par des reje
tons d'un un qu'on replante au printemps.

Les groscillers rouges ou blarois, à peu près de
même par des rejetons qui viennent du pied, et par
de- boutures qu'on transplante au printemps.

La sauge p.ar dus rejetors un pou enracinés; le
thvm par. r'ejetotis enracinés plus vite que par graines,

Plantes vuwaces.-Oa appelle ainsi les plantes qui
subsistant pendant plusieurs années: et les uns ne
produisent qu'une fois l'an, ce sont par exemple le
nporges, les fraisiers; *mais aussi ils se conservent
fort longtemps.

Les autres produisent plusieurs fois de suite dans
la môme année, ce sont l'oseille, la pimprenelle, le
cerfouil, le persil, le baume, etc.

Plaintes annuelles.-On oppose aux vivaces les
plantes annuelles, parco qu'elles périssent dans l'an-
née après avoir donné leurs productions: telles sont
les laituos de toutes espèces, la chicorée ordinaire,
les pois, les fèves, les lentilles, les melons, les con.
combres, les patirons, les oignons, les poireaux, le céle-
ri, les betteraves, les carottes, les navets, et généra.
lement toutes les plantes qui n'entrent dans nos
usages que par leurs racines.

Plantes qui aiment les terres fortes.-Les choux.
heurs, les oignons, le céleri, les betteraves et toutes
les autres racines.

Plantes qui seplaisent en terres légères.-Toutes les
menues plantes, même les pois et les fèves.

Plantes qui veulent beaucoup d'arrosements.-Les lai-
tues .et choax de toutes sortes, .les raves, céleri, me.

es lons, concombres, oignons blancs, les épinardA: 'est
e pourquoi il faut~les mettre à portée do l'eau pour.fa-

3t ciliter les arrosements.
JPlantes qui demandent peu d'arrosements..-Les ra.

e. cines,'le asperges, lt plantes fortes, les bordtires, Ies
légumes, l'oseille, le persil; d'autant qu'ton ne ret

n- guère toutes ces plantes dans des terres fortes qui
i- ~on't assez d'humidité par elle-mbme.
. Economie du potager.-Comne il y a beaucoup do
s ces plantes dont on consomme nue piius grende quan.

tité que d'autres, ou qui demandent plus d'étendue,
5 on doit donner à chacune leur planche ou leur carré,
s afin que tout soit unifôrme et bien cultivé.
s Le ménagemett du terrain sera encore plus utile,
t i l'on suit faire un bon usage des places qui seront

laissées vide& par les plantes potagères. Pour prati.
, quer cette économie, il est essentiel de savoir cern.
, bien de temps chaque plante occupe l'endroit où elle
, est mise, afin d'en préparer à pòint nommé, qui puis.

sent y succéder, en sorte qu'il ne reste jamais de
terro inutile dans le potager. La pratique jointe'à
une. constante observation est le meilleur guide dans

s ce cas. Nous donnons ici quelques exemples de la
durée ded plantes potagères.

t Durée des plantespotagères.-Les asperges sont celies
r qui durent plus longtemps. On peut to laisser en
: placejusqu'à dix, douze et quinze ans, au bout des.

quels on replantera un autre carré, sans détruire l'an-
cien que quand l'autre portera de grosses asperge.,
ce qui n'arrive que la troisième ou la quatrième an-
née aprè-4 qu'on les a semées ou replantées ;o'est pour.

5 quoi il est bon d'avoir la précaution d'en faire de
nouveaux trois ou quatre ans avant la décadence des
anciens.

- Les frambroisiers et groseillers durent des huit et
dix ans, et les fraisiers trois ans. -

Let bordures d'absinthe, lavande, marjolaine,. ro-
marin, sauge, thym, violettes, etc., peuvent subsister
en place trois ou quatre ans, pourvu qu'un hiver ex-
traordinaire ne les endommage pas. l n'y a qu'à les
tondre un peu ras tous les étés..

Le baume, le cerfeuil, l'oseille, le persil frisé; etc.,
peuvent aussi durer trois ou quatre ans.

Le persil ordinaire, la pimprenelle, le salsifis com-
mun et la chicorée sauvage, subsistent deux ans. Les
ciboules durent d'un printemps à l'autre.

Les betteraves, carottes, chervis, choux pomm4s,
choux de Milan, éhoux.feurs, citrouilles, potirons,
panais, poireaux, etc., occupent leur place à compter
du printemps qu'ils ont été semés jusqu'à la fin de
l'automne.

Les oignons, l'ai), les échalottes, concombres, me.
lons, et les premiers navets n'occupent -la leur que
le printemps et l'été: ainsi au bout de ce temps-là on
peut y substituer-quelqu'autre chose pour l'automne.

Les raves, le cerfeuil commun, n'occupent 'leur
place que cinq ou six semaines; aussi doit-on .semer
l'été tous les quinze jours.

Les laitues occupent les leurs environ deux mois.
Terres et expositions propres d chaque planté pota-

gère. -. l reste maintenant à assigner à ces différentes
plantes les terres et les expositions' qui leur, con-.
viennent le mieux; car on n'a pas toujours de ces
fonds* inépuisables ou féconda partout: on est iien,
plus souvent réduit à se servir d'un terroir défeôtueux
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par la sécheretco ou par humd ité: celle et e mêm<.
plùs'diffilole à combattre, que la seceresse, car l'hu
mbdté est tiijours accompagnec d'un froid ratdical
qui retarde les productions et pourrit les planrtes. Ou1
vient bien plus aisément l bont des terres sèches pas
les amendements et les arrosements : on a même l1
eatiafaction d'y. voir dès productions pluts hitives el
de meilleur goût.

.Bon fends-S i l'on eat.assez heureux pour avoir dr.
cos fd-i righes, qu'on appelle communément sabl'.
noirs, dans lesquels il se trouve un juste tempéramient1
du se et de l'humidité ' s'ils son)t avec cela en bonnE
*diispositioni, commeis-ont' un sol inépuisable.de- fe
condité, beaucoup de facilité, pour les labours et pour
être pénétréI des eaux pluviales, on peut y semer et
planter indHre~romment partoit quelque sorte de lé
gumes et de plantes que ce puisee être, avec atura'nce

* qu'iIe y.réussiront.
Cependant les expositions du levant et du midi

sont toujours plus propres que celles du couchant et
du .ord'pour dornier de bonnes productionw; et'pour

1e. don tner dC bonne heure: on y met particulièrement
les melons, les fraisiers, les pois hdtife, de. Récipro-
quement le couchant et le nord ontcet avantage, quo
los plantes s'y éonservent' plus, longtemps en bon
état, et sont exemptes des fortes impreetions qui.
-dans los chaleurs de l'été, grillent tout,*et fonit mon-
,tor trop tt les plantes en graine.

*Ceâ bons fonds -ont l'inoommod'ilté qu'il y faut sur
oler beaucoup, parce. que la terre y est si féconde.
q t'elle produit une très-grando quantité de niauvaise.
herbes parmi los bonnes. Une chose qu'on ne doit pas
manquer d'y faire, non plus qu'eni toutes sortes de
'terres, c'est de changer souvent. le& plantes et lé-
gu aes de place.-(A suivre.)

Culture du ta o*ac.

Monsieur le Rédateur,
Je vola aeoc plaisir que le G-avernement Féidéral s'ocenpe

de la qnstion du tabac canadien, question qui, malheureuse-
ment, saét4 négligée jusqu'à 'ce jour, à canse -e''impression
o l'on 'était qu'un nu pouvrait produlire de bot tabo en cC
pays. Male gràce aux essais renonvelés de pluieurs bois culti-
vateurs, on ee maintenant cnnrainceu du cont-raire. Moi pour
un, depuis deux on trois ans, je n'ai cessé de clire qne nous pun-
vions rivaliser avec n'iuporte quel autre pays pour la produu
tion d'un boa tabac pour le commerce, qui pourrait donner le
iïnilleiir reitderent possible. Je sais qu'il nous est impossible

de produire du tabac aussi fin, aussi recherché que celui de la
Havane, de l'Espagne, du Brésil et de quu'lquîes autres pays
chaude, mais je répète que nous .pouvons produire nu taba-,
aussi bou, sinon meilleur, qu'une grande partie du tabac qui
sous vient des pays voisins; mais oela, à une condition: c'est
que nous semions de la bonne graine. Mais oh done trouver
dette bonne graine 1 Ce n'est pas aussi facile à trouver qu'on
£t' pense:Ponr moi, j'ai essayé de plu4ieurs espèces: le Connec-
ticut, 'le Latakia tait Vanté, et quelqne autres encore; mais je
n'ai étédsatisfait que da tabac provenant de la graine que je
me suls procurée de Mousieur Edouard Perland, de Lanoraie
.n prix fabuleux'de deuxpiastres ($2>le quert de livre. Le
Connecticut donne,.il est vrai, runarendeunent assez satisfaisant,
iliilais il 'a" pas ou presque point d'arôme, i.t l'arôzu dans lo
tabac, est d'une importance nuaeure puisque c'est ce qu cin

Le. ~C. GÂe'vllLLO.

ble Verte, 7 avril 1860.

Apiculturo.

Comment .parcr d<ux esuwms qui e sont joaits, ou qui
veulent ce joindre.-Qunnd on a beaucoup dorue ',
souvent plueurst etmSs nortent ensembse, et :ie
minslulit dans l'air ou sur le lieu où ils s'arrêtent, en
sorto queic de d'eux ou trois, il ne 'en fortn qu'un
seul.

Duns la saison du jet, celui qui a coin des essaims
doit :e muiir do foin, de. paille, d'herbes, de linge',
d'eau, de perches, de battu-feu, et de tout'ce.qu'il îui
faut, alin de pouvoir, quand il voit plusieurs essaims
en l'air, les écarter l'un de l'autre A force d'eau,.de-'
sable ou de terre menue qu'il jette, ou 'de fumée qu!il'
fuIt dans le milieu, pour les empêcher de sejoindiýe;

Si malgré tout, ils se joignent, il faut tenir dei.
ruhes r'nversées sous le peloton'des mouches; en
sorte qu'à l'aide 'du linge ou de la fdmée, il en tombe
autant dans l'une que dias l'autre. Si une des deu'r'
en a moins, on laissera reprendre les abeilles à la
branche, et'on les fera toniber.une secondfois'dati'
celle des doux i.uches qui sera la 'moins peuplée;' eii
suite on l'éloignera de l'autre. Le soir'on regad'e a
dans les deux ruches; et si on en trouve beaucoup'.
plus 'dans l'une que dans l'autre, on prendra- une'
(uiller à pot, ou une petite pelle, pour en faire'totbér
de colle où il y Un' a trop, sur. une nappe étetndt

fnit le prix t la MIeliame. Quant au Lat4kda il e'st d'un goût dý-

sestablo et ne dlonoe qu'Inn fable rendemuent. Je n condai

a is le nom du tabac de M. El0ouard Ferland, ais tjelré-

pte, c'est lu meilleur t.abat canadicn ie j éoniSsse ponr lo

climat de uotre p:ys. La graudeur du ses feuilHes e0t son arome

délici.-uX ne laissent riou à désirer. Pour connatte d'unema-

nière plus péciale la grainé)i 'qni convient à notre climat, ,1
faudrait eu faire venir des pays dont le cliMat ressemble'au

nôtre. Mais la ditEculté.qui.s'oppose à cette idée, pourra itret;e

facilemuent levée par le Gouverneme.t lui-:nme. Rien do plus

fâeile que de s'aboucher avec ces pays pour en recevoir de la

graive de tabac qui serait distribuée aux meilleurs cultivatelur

pour en faire lessai, comme cota se pratique e B.elg'i.que.et

ailleurs. D'après. ce que dit V. P. G. Demorr dans son-rrW

du Tabao, jo crois que le tabac dlàmersport, Holland',ise5rait

ce qui nouq conviendrait le mieux. Voici ce que dit ce Monid-

eur à ce sujet: ",Cette race (de tabac) 'est remarquable par le
" développrment c.msidérable de toutes ses parties; la plante

" est pubescente glitineuse ; les feuilles sont très grandes,

"ovales, aui1 le scicaules et aurienlées à labasse; la corolle

"est àv lobes 1rêès large, mucronés on'très-conrtemeut aoum-

4 nés,'Jamais oub'-ordés acuminés."

En teruinaut permettez-moi de dire que je suis surprIs qn'on

persiste à dire qu'en,.Causda le tabac no murit pas, quand

pour se convaincre du.contraire, il ne suffirait que de demander

l'opinion des cultivateurs detaban; ainpi, on. apprendrait que

dans le District do Québec et encore mieux danb.lo District de

Montréal, on fit jusqu'à deux récoltea par année: preuvi-évi-

dente qu'au moinq la pr emière a dû parvenir à son entière in -

turité. Ici mêue, 9tunique le climit soit plud temp;éré, cepon-

dant mon tabac vient toujours à la maturité parfaite, oenue

peuvent l'atteater ceux qui, chaque année, visitent mon champ

dA
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-terre, la quantité suíffsante pour rendre lparage pot de ; e lus r n d tre

:égal. surie champ, on posera la m oiu monen su u avie de P ants , made edsqfb

-e '.abe.iles de la. nappe, pour qu elles Y Motetr et rempli uen r

Quaneslels lont tout de latré qu'on pourra pour se trlovett entre ohaite est, Placs Y oub e et-
ruee so m leni, i pidenent lorsque la otnts,.tl hoe

S.efbi~ lles smêlet point. mêlés sur une position. S'agit-il de transposer, e. plant lsag eh

Um Lnsq e-8. partsgent d'e .n . deu:, peut se fafe plus facilemen t qu o• fiu-d ase en

ant bu anche secpartagebranche ou qu'on aide petits potsen terre que l'on court risq

r qu le eone t la fumée qu'on fait dans opérat'ce gene de travail.

ietmi 1 h a tate-

'obien on couvre:tôut le Peloton d'uue nappe, 0Choses et autres.

.6de le tdutensermle, Onuite on le met da n f

ne ander u ch e ~t o h l'enfume, afin que les essai s armilespa ns prsd courn ts Recures.-Vési la pous e

srann hëud d ôé tatu os areiine ~ eg plants pris eecUàlsef~îrî n a'qnlpu

yoangeot chaac dle hapon u on d .is.nt pu de fr.itl una nue o la réponse
Oliy.,'vaet les gantst; onfait P~M . urdvF écrivain do ce, Jnnruiil Pou-r ce qui con-

m a .e o . dea essàii pdî .nieruchu préparée, et cerne les p emier et second p"lants du tur i m-t- pla neftit

o mb rdesel' sutr s.tra nq ille da uns la ruche, A moins' aucune différence. Souventvle seo d an ou s L e p ut' t-

4ï4,:poir: être: tArop g rainde, il n-fil asilrn le Plus fort et le plus vigoureux dans, tous l'es' c'as poutr 
ne failleuaussiane refn t5nir d eax fruit, il importe de choisir les plants les plus

.YerserdanB une autre plus petite. forts etî.ca. plus vigoureux. . --

. il an Y ny a plusieurs essaims attachés à différentes e vie lantées entre les prunerr. olgàéa de

.. branches voiieas il fu ut les nvelopper avec desser- 15 pieds les uns des a tr e s e l eso o na e lusieus

'e ttOe, finde les garantir de l'ardeur du soleil, et le a gngs' dnt.leunes non; rmaid e pct o , -Frusont de pluier

s o j i r~ .l . e n r i-ch e r l ' u n a p r è s l ' a u t r e n a o r t e q e rli s i r lS a s . " -r : . l e n a pe. arUn e s a

preié pI~soit out à fit entr6 danë la ruche, et 
rfîr 8dpU"~ .. ?rd ftde grnds éoges

mitflLnBPOrrkavant dé touher à l'autre, pour quant à cette nouvelle variétérquitn aus nie- dll
~n' transport s and laouche aion ilne tisfaction.partout où elle améte i de baux taitsuni. Elle

e p pm r, convient à notre soi, et les amateurs de peaux fruits e pour.

'ta î ntes met tr 1 paniers -o il y a plusieurs raient mieux faire que d'acheter. . Aug. depcote vilg

fa is mupr te un de pl'autre. chez notre p6piérist canadien

esj i apnd r un dsqam est attaché à une bratiche, ou des Aulnaie ur

0ien' FeO.e unpoaU u utvtùi~e ommes de terre (Vpatates)

' 6- vie de le se .or d ns une ruche, si pendant doivent tre esposées fa l .c e d eai e v o v u apr -

etempa ilen sort un autre, de peur qu'il ne vienne avatd'êtren.seseu terso aites cees ain er.ot bonper

aluílôr 't se jnindre au premier, on couvre celui-ci cevréz que celles que vous aurez semées ainsi seront pbonnes

d'n: lige; et on se range autour avec du sable et de à ma toer plusieurs jours avant celles, qui nou v pas l4le

l'eat, que l'on jette à l'autre pour l'éloigner. Cette opération peuro ateu er
pièces de terre. S'il se contente. de- cultiver le m me chaup,

Conseils aux amateurs de volaines. un accident, une année pluvieushe ouade-.sécheresse détruit un

récolte. Qil observe que lmme4àié-et quantité de

à ler seencemise dans une terré se on légr lutir i donn erdre

poules doivent avoir beaucoup d'espace leur semence asr dans ue u

ver n bnneI;anoé.. alésproduit àssuré dans uine année oh Il eti eréitnt de*tot piiee

pÔiioni afin do sed conserver en bonne u at¡· elles par la, quantité'depuie. va . booge ae m

* odôiven . pas êtro à l'étroit dans le poulailler. Un boeage, avaut'tout, tione au milieu d'u

one aplication fréquente d'huile de charbon sur pré, ce boctge ornera rote terre dounera.n frais obrage

les pechôîriPOIiétre rès a&fltneuSO.à vde bestiaux, leuir procurera un abri coruwodecnro

,lor p er chô rn'p eut'être très avant atgeuse. lu ô 
à fri e phue dlevom e

- -~,ivoailesdistingueût lur nourriture plutÔt à froides'pluic de l'automne.- 
--

l'oeil qu'aiu geritr 
Votre ferme deviendra bientôt sans val si vo n cher-

L'acide carbonique 'mêlée daui à peu près trente ch.-z chaque année à y faire quelque no,:wlle aouliorétiO

pairties d'eràu,- et appliqîuée au moyen d'lin pinlceau. à La négigence d'un Cultivateur lui est plni' dorunisa'-éble:

â racine des plums du cou et du ventre des volailles que ne li seront tous les fléaux du ciel, car n Dieubo'Iui
't rducr tuar et chasser la vermine "donné des moyens de, en garautir.-l néglige cps mpnt!

est un: aoyenefficce s'ilne les Couatet bien souvent il ne.les Connaitpas. purgk

dont alles esont parfois- atteintes.. -
qu'il a négligé de les 'appr .ende o. .' -

do e au moment où la pn, des Sufs cou Faute d'n clou, un fer se perd, faute d'un fer le chevaf

ronce- pdoivent recevoir une abondante nourriture tombe, le cheval tombé renverse la voiture, la voiture son-co -

r- n ce,'à.a couv iso e so ulet a oient vigoureux et ducteur qui s'est bless,- a ni une personne e val eop 5.
'nru'à la- ospo t pleurs, une blessée, une voiture brisé un- ceval aesrËp...

et tout cela pour un clou qi ' aDégligé de rempace. ie
- -Ce fi'est pas -lé travail qui manque à biig.

E i- de coques d 'œUfs - souven volonté. e

- -- ~ mlo- d cque doe~fs * Lo.tenlps du travail ilot être pius mé6ngé que'.1 fortune

Q ns jardiniers aun lieu d'employer de petits e iûeu pt serag a u

e terre. pou la Plantàtion de jeunes plants, con-e e ui e u

g is c o q u es d a nt e g : e q u i e st p lu s L à preatiq ue q ue su iv en t q u eiqu es u ltiv att5 l q u -

*OOOm4~u O; i~npls v,~.~---qundil 'aitsent leurs prairies tous les deuxi as, est lou'ablÉ ét excllente,

ser les soita,8 sVerdasljrdin Lï*'cltivaiýr "qui ae tient à son lis etBtÂr Jceq'à

<r&lspUOr platsfait êt-coft5lt de 'ce qu'il fait :faire.,S'il" -slabseite11-iefitlt

la ëi; u tres,-pot.pîlus graitida, lorsque les plts ln5deosels mlysufPù 1aéédt-v ly

0,ue dtrspotpr Uassez pour cela bout u e in

Y as as:Mide circonférxnce qu'à l'autre -eux dunaltre
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RECETTES
Desruction des souria et des mulot.

uPcr'détrire' le so ris' qui fônt tant de dgMà da leI CANAL W E$ 
grn t è t qu I ravagent iÀ c h am ense e Nc per O A N8 a LnA -

cez ~bn~alrd'un pouce a1I)ijdpuntrou'de trois, pgiice8

de'piroddur 'dansýp àn mrcàau de, b~ois- dé plWiieui:8 'pouces AYLB, aux Oonstîucteuris de, Ponts

d'éeisur;' voue y, mete de Iefriu mêlée d'arseniô, et ,-.- 
.

olqe ., les souris en rend oMire viendOt' vi'aiter e DES SOUMISSIONS cachetées, adrssées aù sónous 'n SCe

Svou aurez soin ae'convr.r 'un peu de terre, etc. crétaire. des Chemins de Fer et Canaux), eSendoosmes "ce-'
missions pour' Ponte,ý Canal Welland," Ileréont- r'e'çùdg à Web'ii-

0 ton v6l -uci des Mjalles d oustàDI161

moyen de reconnàtre la toile mélangée de coton. ra j quà 'r da alles'de ot MAbIe
JUIyp roain, p our la contrcti' d eeoiôn ts.r eb 

il 5'O et'r drn

pjda ' e o la e r aencresur pontsa tot t s ù pdifférents endroits surle Capoalur

elle s'étend Ldiétri c iment c'est ore p s e ux on . our voitures devront être f euit- fer t en lio e in

la n ont a nc rceaule d aie e a s trx P e t e t avi o t sle o n is nc0p ai udirections dpposée',le iiioôu 1 han'vre e t m élangé ded cottraao. che ins der devro t tre faite n per. a

E l l e eo ot a e t r p o n s p c i f i c a t i o s t o n s t i o n é e s s u r

d e l a G r s ue s ' v u s à b u r e a u , lea e t a p r è s L U N D I, e t 1 J U IN cp r dc h a ò u n

si~~~~~~~~ ~ ~ ~ Bu altn.dn 
toii lè 

PeB'l:oli esee 
aqj Iie on ennc

p' trop dapprôt, dont on doit la débarrasqer avant de la sou- pourra aussi se procurer dis formules imprimées pou mi ouuis-

mettre -1'expérience.- La ditiiuctiofl-4Bat'eucoie' plus sensible so...~

quand on tac u cerle- u ii 'd faire ne tache.-' Le cqu s ans e v ront avoir'e ux s ceux'on t i '

otrument aet avoir toutes les conntissc pratiquee i

Boumissio's pcur.enrerde 
tetavapx;eils devrompeeenvyappelerseu 

sisrufar era

' gens aO ifS et désireux dIappreare la typo soumission nesera priment u considération ioin t

AQ l'atio tpora e trictament selon les dispoitions dneona sr c ie

t r o u v e r o t da e xl' m p l o i d l a t e l i e d u C h m e r n .r te r a
. ne m ' le p rconrastructioneB- es RESER imprimées, et-dans lo'cas d'une compa gen -de port c es ai

guature, la' natureede l'occupation, et laréideuicé de echain
de e'ae ocir : epàm ovins d e plurset C a n éhèque'de b aunque c "-

cepté pourlO somme dil' pour- chque orIeont, lo Bu i

un oe ett'fait
'Dne *(evant pIat être rendue, si les sonmisioutiairetOueîtda

cpter le contr at aux conditions mentionnées sur leur oumxi -m

p t. - : o" :r M >Les chèque ainsi envoyés'seront rendue i ceux doe diFnou-a

missionsEe seront pas r acceptées
Sou m DYfIos pu m éer lnDPourla parfaite dexécutiorn sducotratoui le ontre

D'esesdont. il sera décida n er sur les soumssio ns r6ecetrout

* n Q R dK A N A D IE ] au a ut e i o m u e e de r 5c0 1 sont acce t res fco d iti aon
fns s e nta e srar e o a Mu rol en to n taotn Nd u. Bo.t rp 

èt 
- dosi 

e 1 a r l

* ouisiOlSpor6arVfr e.APrel5 d Pmp.somme envoyée avec la sotumnlseiofl furmera pri-qL er

être m r'ae. crdit du R cevetr-G énéral, dans- l . délBi ehni -

DES SOUMISSIONS srôn reçue pa le gn' 'd'ici à jnre de la date de cet avis , '- 
a,-

SAM1EDI MIDI, le QUINZE 'de-"MfI prochain, pour four. gC)010j seulement de la somme, due pour.,ouvrages*. fait*oSd?5.

î.]ir et;donbtruire sur place. aux différentes stations, pour appro- payét tantque tous les 'travaux, nie, erout paë.complétoÏnls

'rionnernent d'eau, sur' lejiaârcours de là 'ligu du Chmne*1 ~ u

Yer *du Pacifique,.Of voie de cnstruction, ils RE8ERVOIRS Ce dpartmn cm 8lnaeppCpnan, .acearl%,

. l'épreuve* de -là-gelée, avec POMES qui pourront'être mises plus basic ni aucune àomsior

enctlân soit avec le pouvoir du venit ou de -la vapeur, ainsi

ue cela pourra, être, le plus avantageux à la; localité. ' 

BRkmN

Plàni;. spécifications et'autres particularités peuvent ètre 
Sccrétir

obtenus au bureau de lng6nieur en Chef, Ottawa,'le oit après Dépt. den Chemins de Fer et Canauv,
le 15 vril~Ottawa. 29 mare 1880

* ' ~ Pa ordre, ~ BAN
Secrétaire.

Dépt. des Chemins de Fer et CanauxDhr
Ottawa, ér avril 1880.

CHEMIN DE VER'.

OIEIN PD1 FER INTIERLOLONIAL PCFOJECNDE
soumissionsl pour superstructure de ponts-on fer.__

BounmissiollBs, O poux matÏ6ril îrolant.
DES SOUMISSIONS 'adresse ansossgn'erontrel

D's S~MISON srot euea parý le sousigié1 luiqui'à jusu' MDI SAMà%EDI, le 15-3MAI prochain, pour iléreati-

MARDI MIDI, le 20 AVRIL courant pouf fournir imméidiate0' o superstructures eu Fer sur les décharges Est et Ouest

ment QUATRE LOCOMOTIVES.'d 
a e os. .

On put'voir les plans et devis et rscev;oir'ttO norla- Onp peta procurer lex devise<t atres informations rit

tieùns eii'«Walressant au Buren~d Suirintondant iles Mécaul' m'adressenit au. Bureau de î'ingduieur-on-cbef à Ottâ-ai., le et

.clns hei d e 'ueroan) Mutal, a. près le 15 avril. '

Fac. or.dre
Y. BRAUN, Par ordre, 

.

Secrétaire. 
.'F. MRU%

D4épsrfeeioent den Chemins e d,46e Cein eFe tCaa?.

ver et'Canaux, 
D i.Ldn Chmn do ar o.t.nu

Q1;awa,6.avrfVtn SM



1*

CANAL LACHINE
Avis aux Enfrepreneurs Machinistes

T'gs5 SOUMISSIONS cachetéo adressées au rousgné (Se-
-Ulcr6taiie des cheminm dee.f'r ot canaux), etendo'usies " Son-
mi4ion'phtïr portes d'éclusea Canal Lachine" ,ront reçui. a

ce Burean jusqu'à l'arrivée ds înalle, dIe l'Eýt f*t de l'Ouest,
JEUDI l<3 JUIN prochain, pour cntruction do poit'es et de
tois 'S nppondicés du Cadnal Lachiu.

L. plans,. sp4cifications. et conditioni générale.% peuvent
être vus à ce Bureau, le et après JEUDT le VINGT 31AI pro-
chain, où l'cn pourra aussi se psocurer les formules.imprimées
pour noomission.

Les soumtssionuaires devront avoir eux-mêmnîe. tous les in-
truments, et avoir toutes les conn:issances pratique.»,nóces-
saire a àce genre de travaux; ils devront e rappeier aussi
qulaucuno somxin-, sera prise en consýidérat.idn -à moins
<'etre faite strictement elon:les lipositious mentionnées sur

les formules imnprimós,t dariN le cas dunue cnmpagnie-do
porter Vès signatreslan:ture dc J'occupoatinui et la isideuce
de.chacun dues associé;;ut àmina que d pjint, un eht\quie do
banque accepté, pour la sn1.0 do'e250, pour les portes de
chaq 1ue écluso n'accom pagnu chaqueo soumisiîn, v.tt sommn J
»e. devant pas êtro rendue, si les soumissiounniri refuisont
d'niodepter lo contrat aux conditions nenti onnéeî . ur tour Su-

1ee'.chéqtn ainsi envoyés seront ronlis cen d ut les
soiittuililons lie seropt pas acceptées.

Pour là iarfaite -exécution du contrat leton les sntunis'.ion-
Ïies dont. ilsora décidé d'accepter lu soim.issiou recevront
avis qne leurs souniisions sont acceptées à coudition qu'ils

raseuet, un dépot de CINQ POUR CENT tuir t.nmontaintdn con-
irat-dont la somme envoyée avec la soumission foi rmera par-
tio--qüi devra" étre mis an crédit du Riicovenr Guénral, dans
lé délai de HUIT jours de la date le cet avis.

Quatre'-%hgt dix ponr.oeut seulent.de la omenmidue pour
ouvrages faits sera payé, tarit que tont los tiavaux ne beronl
pas cowplétement terminés.

Ce Département ne s'engage pas, eepemdanit, à accepter- la
plus basse ou noene des aoumai(ns.t

F. BRAUN,
Secr'itaire.

Déparkimeut des Chemina de For )
et des Canaux.

Ottawa, 29 -m are 1880l. -

CANTAL WILLAND.
A.yis aux Ingénieurs-COntracteurs.

T30USSS10NS cachetesaRir: "s au rounsigné [Se-
es tairi dAs cheminls detferet de Canan de os:l

Milon pour Ecluss C-nial W'ellatnd ' ,eront recuc À ce
Vureaii juisq,àda P'arriv6e des malles 'le l'Est ni de l'Ouest loi

oWe JUR DE JUiN prochain, pour la construction des portis
ei de sois les wee Bboires riécessiairet; pon lez nouvella éc:tss

aîlr. Onal.W'land.
Le plane;s péciflcationn etconnlitionii généralea peuvent être

- * e1'u jeudi le 20 mai proch:un à ce btiureau où. on
pouira&é pro'Gurer leo fur-:lu u 

pouiraà;5 P .,.-.... -7

Cenx qui snumissionuurout de«vrout fournir les outils nóc
saires et avoir une counainaúîd pratigue de cesorte«d'ou

vrsage: ils no devront pas oublier-qu'il ni sera fait utueun aes
dos sonnissîion qi nu sei-out paifaltes satiet-ueuenit ivaiit la

forinul impriniée an si que de celles fuites par une société,
à moins qu elios nu.;portent lesignatures duchaque aesocié,
leur ocuîipatiou bê le lieu de leni résidence ; Pt de ;ilus'cbque.
&oumission doit atre aceconepaéo d'un ch quo d ,banquao
cepté pour une somime deN50> pour les portes du ciaque éclnse
laqîuelle som e horIL coufisquée si les soumnisionnaires refusent
d'center le rt pouls ouvres, aux taux et aux con.
ditiwns spédciflié dan les soutuisuOtns.

Le chùigxn inclus dans chaque.euum iason era rem is à ceux
dont les soumissions .u'aurout pas été acceptées Ponr.la par
faite exécIitioin du contrat celui ou ecui dont. lasoumisbion sera
ncceptée recovra un avi que sa. sounission ent acceptée, moy-
einanunt un dépeft de (;INQ POUR ;ent sur ;eémontantdprx
dn coutruit, la sonîme deoA250 déjà uuvoyée avec la sounission
étant cou..idéréa oomnie une parie du untaut Aetre déposo
a n'crédit du Receveur G6néru.J, sen . haitjours à comptor ola
date de cut avis.

Qnatrei-viit f-dix pour, cent meulonient seront payés en pro-
portion des travaux oócentés jusqu'au parach'veinent complot
de 'ouvrag.

Ce Idartemnt,cependant, ne s'obligo pas à acceptra
plus bane ou aucune des'sonu inn.

Par oIo

D6partement dès Chemns de féi
et dl Cabau%
Oaa.29 ir1f3 5

Secrétaire,

CIEMIN DE E

u-N

ný0îM1SS1oi pour Matériel ioahuit11L
NDEltANDE DES SOUMISSIONS pour fonrnhrocre d'un

\Mi.ATEIUEL ROULANT devant être livrà bur le Chem
deô f.r du Pacifiqut Canadtien, pendant les qitre antuéez A
velur. On devra livrer chaqjue atniné les obji'is -tivnts ijju'ft

pou pr's, savoir:
20 Engiuîst ocoinotives.
16 t hars d première clhioe (dont nue partie en travenes).
20 Chars de seconde classe (d ont une partie en travemLe).

Sî:baurs Expresa et à Bugage
3 Uhlurs 'osso et à Fumer.

241 Chars Botte à Fiet.
100 Chars a Platormes

2 Charrues à Ailh.
2 Ch:rrues s Neige.
2 Flanger.
4 Charis si Mains.
L1. tout devasut etre manufacturé dans la Putstisc 'diu Cia.

et livré an Chemin du fcr du Pacilque Cauadien au Fort
Wiilain. (ou dan2s la Prnvilnce du Manirobii.

Ou peut,.suir decusud, se trcrerles plan spécidetlc-
tions, au touirts- 'J l i ngnIour en chef, à Ottava, le et aieW

le te. JOUR DE MiARS prorhtiin.
L<rnii.sons eront reçueà par lé sousdgn uià MIDI,

le PREIEli J ULLLET prorhau. .

Par ordre

Dléparteunt del Éhewns de fer
m-etrdes Canaux,

otwuw, le 17 février 1860,
19 Fevner 1 805u.

""'-"À. . -i

VGAZFTTF IEs CAMP ~.GN~S

* t


